
UN CAMION-AUTO 
a renverse 

deux agents cyclistes 
dont Tan a succombé 

Le chauffeur irait dû s'endormir 
su volant 

A 5 h. au, nier matin, à Pans, les 
S*™1*?8 cycllsies Pierre Gros, demeu 
»*?* •A • r e »U9 de la Grande-Année, et 
Alfred Rickli, demeurant 33, rue des 
peux-Ponts, de servio* sur ie cours 
La Reine, ont été renverses par un 
camion automobile conduit par son 
propriétaire, M. Aibert Rulze. demeu­
rant m, rue Saint-Germain, à Evreux 

.Le gardien de la paix Gros est dé1 

cédé à l'hôpital Beaujon ei Rickli a été 
admis a la maison de santé des irar-
diens de la paix, où son état a été 
luge grave. 

Le chauffeur a ét« gardé a la dispo­
sition du commissaire de police. 

De l'enquête »i résulte que le chauf­
feur auteur de l'accident, M Albert 
Ricii marchand de primeurs, devau 
être assoupi a son volant ou bien a eu 
une défaillance inexpl quée. Un lêraoin 
M. Allaire. chaudronnier. 5, rue de 
Malakoff, a Paris, a signalé que le 
caruion n'a fait aucune embardée 
aucune manœuvre pour éviter les 
cyclistes, et a remarqué l'attitude 
hébétée de Riciz aussitôt après les 
constatations faites. 

Sur la voiture, on a relevé les 
traces d'un choc extrêmement violent 
et des traces sur le sol indiquant qu.-
les gardiens ont été traînés environ 
quarante mètres Le sol était sec. il 
faisait grand Jour et Riciz n'était nul-
lement en étal d'èbrtété. 

Aux dernières nouvelles, on signale 
que l'état du gardien Rickli est très 
alarmant et qu'il n'a pu èire entendu 
par le commissaire de police. 

LE CHILI A CHANGÉ 
UNE FOIS ENCORE 

DE GOUVERNEMENT 
Une coatre-révointion a nararse 

I* rétine socialiste 
On mande de Sanuaao-Ou-Oùii • » ' « • 

meuve»—t militaire a éalak» itntVi i l 
••mi* gouve r .—. . ta i* eee*e*is* * 

i . - . . • . . 1 w l n | main reseloil»iiK)sie. 

pour lerirreTien des 
dessus de c u i s i n i è r e s en 

ACIER POLI 
Supprime Us roue émcr i . 

UNE JEUNE VEUVE 
MYSTÉRIEUSEMENT BLESSÉE 

DANS SA VILLA MARSEILLAISE 
Le Parquet de Marseille vient de faire 

ouvrir une instruction à propos dUne 
affaire qui se présente sous un lour 
plutôt mystérieux. Il s'agit u'une em 
ployée des postes, .me Marguerite 
Basso. jeune veuve de 25 ans, demeu­
rant, avec sa mère, 5. rue Grignan. et 
qui, les dimanches et jours de fêtes, 
allait se reposer dans une maisonnette 
à la campagne, qu'elle possède au quar­
tier de la Panouse. 

Or. des voisins n'étaient pas peu sur­
pris d'apercevoir sur la terrasse de la 
villa Mme Rasso. étendue sans vête­
ment, et ne paraissant pas donner signe 
de vie 

Aussitôt prévenu, ie commissaire du 
quartier se transporta à la Panouse et 
constata que la jeune veuve était griè­
vement blessée La malheureuse avait 
la face ensanglantée . dans ses che­
veux fut découvert un canif. On con­
clut à une tentative de suicide et la 
blessée (ut hospitalisée. 

Mais, voici que les praticiens qui ont 
été appelés a prodiguer leurs soins à 
Mme Rasso, ont constaté que celle-ci 
avait été atteinte par une balle de re-
voMBSjiqui Dépêtrant par la t e m p e s 
drdmBtarf ré*.sr>rtfe par la -tempe- KUW-ft 
chjPUTchose bizarre, on releva encn._ 
outre tes coups de canif, diverses tra 
ces de blessures et contusions untè 
rieures au coup de revolver 

Ainsi donc la version du suicide ne 
tenait puis et il fallait envisager l'hypo­
thèse d'un crime. 

Les treupee se sont emparées du 
pelait au geawereeeaeat. 

Le mouvement contre-révolutionnaire 
a abouti à la constitution d'un» nou­
velle Junte gouvernementale. ^ ^ 

Le générai Saenx. chef «tu mouve­
ment conire-révoiutionnaire a déclare 
que le colonel Grove « et* destitué 
pour ne pas avoir tenu sa promesse 
de tenir l'armée à l'écart de la poli­
tique et également pour avoir favo­
risé un mouvement communiste La 
nouvelle Junte aura un caractère 
strictement civil. 

Des avions survolent la vtne et 
tancent des fusées. Dee scènes de 
désordres se sont produites aux abord» 
du palais. 

Le générai Saen2 s'est procieme 
chef du pouvoir executif. Le colonel 
Grove a été fait prisonnier par las 
troupes du nouveau gouvernement 

La nouvelle Junte est de tendance 
nettement anticommuniste el favorable 
à l'ancien président Montero 

Les forces du général Saenz achè­
vent de disperser les bandes commu 
nistes et ont cerné le palais presi 
denriel C'est a la suite d'un combat 
désespéré que le colonel Grove. aban 
dot.ne de ses partisans, est tombé aux 
mains de ses adversaires. 

Don F.uge Nio Matte. membre de 
l'ancienne Junte, a été également fait 
prisonnier. 

< i » 

LE GOUVERNEMENT BAVAROIS 
EN LUTTE 

CONTRE LES HITLÉRIENS 
Le port de l'uniforme a** partis poli­

tique» rat interdit dana toute la Bavière 
Jusqu'au 30 septembre prochain Cette 
décision a été pris* par le gouvernement 
Bavarois à la auiM des incidents provo­
ques nier matin à la Diète par les dépu­
tes nationaux-socialiste» qui s'étaient 
rendus au Parlement en uniforme du parti 
hitlérien 

De nouveaux incidente se sont, d'ail­
leurs produits lorsque S la repris* d* la 
s«ance de la Dlét*. le président de l'As­
semblée fit connaître que tous le* dépu­
tés racistes étaient exclus des séances du 
Landtag pour une duré* de 8 Jours 

Les nationaux-socialistes M livrèrent * 
une manifestation tellement bruyante. 
que le président fit appel à la police 

Celle-ci expulsa de forée le* manant 
de la fraction raciste, et en particulier, 
le vice-président de la Diète. 1* nattonai-
soclallste fchwede. qui refusait de quit­
ter la salle des séances. 

nwc»-rf SPORTS 

LES ANTIFASCISTES ITALIENS 
ONT ÉTÉ FUSILLÉS HIER MATIN 

Les terroristes Bovone et Sbardeilotto. 
qui viennent d'être condamné* S mort 
par le tribunal spécial, ont été fusilles 
dans le dos. nier matin, a i'aube. dans la 
cour du fort de Bravetta, a Rome. 

L'espace réservé S l'exécution était li­
mité par un bataillon d'assaut formé en 
carré ouvert. Le* condamnes ont pris 
plsc* sur deux chaise* placée* a ''Inté­
rieur Le carré du peloton d'exécution 
était formé de miliciens fascistes. Lee 
condamnés sont arrives dans un* voiture 
cellulaire accompagnée de carabiniers qui 
les ont remis aux mUieiena. Ceux-ci ont 
signé un acte constatant la remise Les 
«etSSamnès ont été liés & leur chais* et 
fo«re de faire feu a été donné. Da saé-

chose bizarre, on releva encore,» «jeovn militaire a ensuite constate la mort. 

PASSEZ VOS VAOANOIS à 
PERROSGUIREO 

RCCINA HOTEL, tout confort. 
Rpcomm aux familles. Prix modérés. 

A ORAN, DES LÉGIONNAIRES 
VOULAIENT S'EMPARER 

DE DEUX AVIONS 
Quatre légionnaires, dont un ex-

aviateur de la garnison de Satda, ont 
essayé, cette nuit, de pénétrer dans le 
hangar du Club Aéronautique, pour 
s'emparer de deux avions Ils ont été 
surpris au moment où ils mettaient 'es 
moteurs en marche de l'un d'eux. 

Les légionnaires on pu s'eufuir. Us 
sont activement recherchés. 

PQOUVY-THIANT (Nord), 

LA FOIRE-EXPOSITION 
DE CHARLEV1LLE 

La VIII» FOlre-Expositlon de la Ville 
de Charleville a connu un succès sans 
précédent. 

Malgré la crise, les sections commer­
ciale industrielle et agricole ont réalisé 
un volume d'affaires considérable et qui 
n'avait jamais été atteint. 

Le concours-foire de chevaux de race 
ardennaise qui avait réuni un lot lmpor-
tant de chevaux de choix dont la valeur 
totale dépassait un million de francs, 
a attiré de nombreux acheteurs français 
et étrangers : beaucoup de chevaux ont 
été vendus. 

On estime à plus de cent mille le nom­
bre de* visiteurs et déjà de nombreux ex­
posants ont retenu leur emplacement 
pour la IX* Foire-Exposition qui aura lieu 
du 10 au 14 juin 1933 

Pour tous renseignements s adresser 
à M. le Maire de Charleville. 

Le Marché du Travail 
dans notre région 

t « « Journal Officiel • publie les r*n? 
seignamenti suivante : 

N O R D 
La situation reste difficile dans m 

plupart des industries textiles. 
Dans les tirages de laine, les chô­

meurs sont assez nombreux. Le travail 
est plus actif dans las peignages ; 
cependant, certains pelgnages a façon 
(ont 32 heures par semaine. 

Les filatures de laine sont toujours 
atteintes par la crise; certains établis­
sements ont arrêté le travail et d au­
tres l'ont réduit * M h. par semaine ; 
pourtant, quelques filatures travaillent 
normalement. 

Dans les tissages de draperies et tis­
sus pour robes, la durée du travail heb­
domadaire oscille entre U et 40 heures 
et l'on compte de nombreux chômeurs. 
Les fabriques de tapis et tissus d'ameu­
blement font à peine 30 heures de 1rs 
vail par semaine avec des effectifs ré­
duits. Dans les usines de teinture et 
apprêts, la durée du travail ne dépasse 
pas 30 heures par semaine. 

Dans les filatures de coton, la situa 
tlon reste précaire et la durée du tra. 
vail est en moyenne de 27 heures par 
semaine. Les filatures de lin font 36 et 
40 heures de travail. 

Les tissages de toile travaillent une 
semaine sur deux ou font chômer leur 
personnel deux et trois Jours par semai 
ne. Le chômage partie] persiste dans 
les filatures et tissages de jute. 

On ne signala pas d'amélioration 
dans les fabriques de tulles, dentelles et 
broderies du Cambrésis et les chômeurs 
restent nombreux. Dans les tissages de 
mouchoirs, linons et lainages de fan­
taisie, l'activité est restreinte et de nom­
breux tisseurs a domicile sont en chô­
mage depuis plusieurs mois. 

Dans la bonneterie pour bas, la rvpri 
se » accentue *t la durée du travail est 
redevenue normale ; toutefois las ou­
vriers licencié* n'ont pas été réembau­
ches jusqu'ici. 

La situation ne s'améliora pas dans 
ie» industries des métaux. La plupart 
dea usine» métallurgiques chôment de 
un a trois jours par semaine Les usi 
née de maonines-outils et de coustruc-
uons mécaniques ont sensiblement ré­
luit 1« durée du travail et licencient 
toujours du personnel. L activité reste 
faible dans les boulonneries et les fabri­
que* de tire-fonds et rivets. 

Bien qu'elles aient reçu quelques com­
mandes, les usines de matériel roulant 
<>nt peu d'activité et l'on signale dee 
licenciements et des réduction» de la 
durée du travail ; certains établisse 
inents font trois et quatre jours de 
• ravaii par semaine et d autres chô­
ment une semaine sur deux. 

Dans le* industries du bâtiment des 
travaux son effectués pour le coinpt<-
le I Etat, du département et des com­
munes, mais l'activité reste faible dans 
>es travaux privés. Dans las marbre­
ries. Il n'y a pas d'amélioration 

Les faïenceries, fabriques de carreaux 
céramiques et de produits réfractalre» 
et les poterie* chôment toujours un et 
deux jours par semaine. Dans les verre­
ries a vitres et les glaceries. l'activité 
est a peu près normale ; par contre, i] 
y e toujours du chômage total ou par 
tiel dans les gebeletertes, les verreries 
a flacons et les verreries à bouteilles 

Les fabriques d'engrais et de produits 
cbimiques continuent a travailler au 
ralenti avec un personnel réduit et le 
chômage partiel persiste dans les huile­
rie» et savonnerie». 

L'activité est satisfaisante dans le.--
meuneries, maiteries, niaiseries et fatui 
quas de oiucoree torréfiée, ainsi que 
dans les brasseries de bière Elle «si 
plutôt faible, su contraire, dan s le» 
chocolateries et biscuiteries où l'on 
compie un certain nombre de chômeurs 
Le travail diminue dan» les pàUsserie-* 
et confiseries, comme de coutume é 
cette époque de l'année. 

Les 70 tonds de chômage en activité 
allouent des secours A 29.70b chômeurs 
(24.640 hommes et 3.06» femmes) ainsi 
répartis : 

4. M a Lille, 3.905 e Roubaix. 1883 a 
Tourcoing. l.UB» a Wattrelos, 774 a 
Dunkerque. 671 a'Douai, 666 a Croix. 683 
S Halluin, 462 a fourmies, 453 a Armen-
tlères. 444 a Saint-Arnaud. 400 e Caudry. 
380 à Maubeuxe, 313 a Ht-lemme». 322 a 
l.oniiue, 2So à Hautmoiit. 352 a Denain. 
a Valenciennes et a Waequehal. 248 s 
Loos, 2-io & Haubourdw. 232 à Cysoing, 
207 e Anzin, Mil a La Madeleine, et 
4.561 dans 45 autres fonds : en outre, 
5.813 chômeurs sont secourus par le 
fond- départementaL 

La semaine dernière, on comptait 
30.686 chômeurs secoururs. soit pour 
cette semaine une diminution de 97X 
unités. 

On compte, en outre, 2.284 chômeurs 
secourus par £4 bureaux de bienfai­
sance, dont 772 a Roubaix, 639 à Lille. 
177 a Saint-Amand, 108 à Dunkerque, 
et 5S7 par 20 autres bureaux. 
- En ee qui concerne le chômage par­
tiel, les caisses spéciales ont alloué 
cette semaine de ssecours 4 3.6Â3 ou­
vriers (2-772 hommes et 881 femmes) 
760 à Saint-Amand, 339 à Maubeuge. 
2S4 A Hautmont. 233 a Fourmlee, IW a 
Halluin. 436 a Loos, 018 dans 18 autres 
caisses et 1.187 par le fonds départe­
mental. 

A Dunkerque, 372 dockers en chômage 
intermittent et t87 marins en chômage 
complet, reçoivent des allocations dss 
caisses spéciales. 

D'autres part. 32 caisses de chômage 
annexées aux syndicats ouvriers, dont 
plusieurs appartiennent aux industries 
textiles, allouent des secours à leurs 
adhérents. 

Le total des chômeurs secourus est 
de 2.256 (1.460 hommes et 796 femmes) 
en chômage complet et de 3.361 (l.flM 
hommes et 1.677 femmes) en chômage 
parteil. 

Le chômage partiel est de deux jours 
par semaine pour 1.537 ouvriers et ou­
vrières, de trois (ours pour 1.112, de 
quatre jours pour 426 et de cinq jours 
pour 286 ouvriers et ouvrières-

P A S - D E - C A L A I S 
On ne signale pas d'amélioration. On 

compte 1.770 chômeurs secourus à Ca­
lais, 325 à Boulogne-sur-Mer. 207 A Ou-
tréau, 192 à Arras. 105 à Lens. 104 a 
Béthune et 89 à Lillers. D'autre part, 
A Calais, la caisse spéciale secourt 189 
dockers. 

La Chaleur accable ; le Yoghourt crème 
Lactella rafraîchit et soutient la santé 

LE 3* TIRAGE DE LA « DETTE » 
L« 5 Juillet aura Heu le 3e tirage de 

t La Dette » ; si vous voules y participer, 
bAtaa-voua d* souscrire. En envoyant 
6 francs à « La Dette », 140. Avenue des 
Champs-Elysées voua recevrez par cour­
rier un blues d'une des sérias E ou Q. 
qui voub permettra de participer au deu­
xième tirage 

D n* faut pas oublier que le 6 JuUlet 
aura lieu A la Banque de France, l'attri­
bution d* : S Avions, t Voitures grand 
luxe, teo conduites Intérieures 4 places, 
300 Met os. 200 Vélos-moteur. 400 bloy-
ssseea» 

On souscrit dana les Banque*, Mairies, 

Sureaux d* Tabacs, chsa Isa dépositaires 
achette et chas d» nombreux commer­

çant*. 

AVIATIQH 

LE IX* MEETING AERIEN 
DE DOUAI 

Ce qu'on verra dimanche prochain 
i La Brayelle 

L* Rallyt-Aérisn. - De t h . 30 i 11 n. 
80 : arrivé* de* at avions du Rallye. Be-
cepttoti par le» autorité*. 

La Cours* dss Motoeyelsttst. — De 13 
A. 14 hauier : grand* course de moto» sur 
1* terrain de Le Brsyelle. do'éo de 1.000 
fr de prix et d* nombreuses autres ré­
compenses. 

De 14 h. a 1* h. 48. final* 4* la course 
des motos. 

Lee Exhibition» aériannst. — Commen­
cement dm vols è 14 h. 80. gxhlblltoas de 
Oétroyat e de Rouland Descente en pa­
rachute» Exhibition de l'autogyre. pilo­
té par Martin Trapèze a/rten par Bonr-
nat Course d* vite*** entre Oétroyat. 
Knlpplng. Bouland. Maryse HUse, Mauler. 
Bouye, »tc. Concours d'Alr-Polo (d struc-
ttoi d* ballonnet*) Concour- d* préci­
sion d'stterrlssag». lé' i calé*, etc. 

Baotlmss d* l'air. — Samedi, de 14 a 
18 h et dimanche S partir de 8 b 30 

de nat 
le* plus telle* ; il n'y sur» aucun 

Ce nature à satisfaire piogi entras cet 
lus tel 

trou » et les épreuves seront menées 
rondement, oétroyat devait s'e hiber à 
deux reprises 

P*ur •• r*ndr* S ta Bro>ell». — A pied . 
S8 A 40 minutes d* marchs soit par la 
rout* de la v ergea. soit par le nt de 
l'Eniant-Jéeés. 

En voiture ou *u autocar ; Las voltuies 
confortable* actuelles transporteront le 
public dans le minimum de tempe et 
pour le minimum d» débours 

Le service -l'ordre Indiquera le* *oie* 
a suivre pour le* moyen* mécanique de 
locomotion 

Permanen**. — ue» parronn** munies 
de cartes 4 tarif réduit sont prises de ve­
nir les échanger S la permanence Jusque 
dimanche nid La* membres du Club 
Aéronautique du Nord devront retirer 
leurs cartes avant le meeting 

personnalité*. — De nombreuses pér­
îtes seront dimanche k La Brauelle 

et assisteront notammert au ba> _)uet qui 
surs lieu sur le terrain lans ie vaste han­
gar d* la Compagnie International de 
Navigatior. Aérienne Parmi celles-ci noua 
citerons MM l'Ingénieur en chef Hlrs-
chauer. : Couhé. Inspecteur général d* 
l'Aviation civile e* le capital ce OoU< du 
Ministère de l'Air Signalons encore qu'en 
plus de six avions étrangère, le capitaine 
Schurck pilotant on quadrimoteur de 
bombardement sera A La rayelle. Son ap­
pareil provoquera certainement un v.t 
mouvomen» de curiosité 

CYCLISME 

LE V PAR1S-F0URMIES 
Le S* Perls-Avesnes-Fourmiee. qui s* dis­

putera dimanche prochain 19 Juin, ne i --
rs pas ouvert aux professlonnels ; malgré 
cela on peut s'attendre A enregistrer un 
nouveau succès 

Lat premiers sngagés. — Nous donnerons 
également lemaln une liste des engagés 
Contenton-i-nous de citer i Jourc'hu par 
ml les partants : Rémy Decrolx, Gustave 
Beckaert. Jules Pynckett, Maurice Mes-
dagt. Pierre Cardon, tous du Vélo-Club 
Tourquennole : Henri Deconnlnck. Albert 
Vandendrlescb. Julien Lemang Charles 
Va»t. DupononeUe. qui représenteront les 
Halles Sportives Lilloise^ : André Vander-
donckt. Joseph Vanderhc egen, Léon Robi-
tallle. Norbert Robltaille. tém, Verchatse. 
Catteuw, av° Marchand. Bleln, Valamin, 
Tondeur, nhlllppe Louis. Thibaut. Ver-
plaetse. etc e t c . 

lesCTde.HOBL, 

rsesi s) tetsiisim. fcli m IsMisi 
Dénudai |» sstslnf» gratuit 

LE GRAND PRIX DE LA VILLE 
DE VALENCIENNES 

Le dimanche 19 Juin aura lieu a Va-
lenclenn** une course cycliste handicap 
sur le Circuit des Boulevards de Valen­
ciennes. 

Le parcours est de-80 kilomètres, «oit 
30 tours 

Cette épreuve est organisée par l'Union 
Véloclpédique Valenclennolae. qui l'a do­
tée de 1.200 fr. de prix, soit 13 prix. 

Au premier. 2S0 fr. ; au second. 176 Xr., 
au 3e, 180 fr., etc.. Une prime de 80 fr. 
sera attribuée au premier de chaque ca­
tégorie A l'arrivé*. 

Le départ des coureurs de 3e et 4e caté­
gories sera donné A 16 h., Caf* Alex, place 
du Marche aux Bestiaux. 

Départ des coureur* d* Ire et a* caté­
gorie, à 18 h.. Café des Boulevards, bou­
levard Bal». 

Engagement o fr. ; Inscriptions Café 
des Voulevards. boulevard Saly, A Valen­
ciennes. Remise des dossards A 14 h. 

US GRAND PRIX DES JUNIOR* 
DIMANCHB. A FOURMIES 

LTJ. V. Pourmlslenne et le Sport Vélo­
clpédique Avesnols feront disputer, di­
manche matin, l'annuel Grand Prix dea 
Juniors. Sur le parcours Fourmles-Gla-
geon-Salns-Avesnes (contrôle fixe, tim­
brage des dossards ; les coureurs feront 
le tour d* la rotonde et reviendront vers 
Saina-du-Nord), Salns-du-Nord-Péron-
Fourmles. Le départ sera donné A 10 h., 
au siège de IAU V Pourmlslenne, café 
Henrara. place Verte, ou les engagements 
seront reçus a 9 h. L'arrivée sera Jugée 
rue de Parts, face A La Parisienne, sous 
la banderole, qui sera visible A plusieurs 
centaines d* mètre*. 

Cette épreuve sera, comme le* années 
précédente, dotée de beaux et nombreux 
prix. 

Lundi proohain. a* disputera, i Perrié-
re-la-Grande. le Orand Prix du Conseil 
municipal dont ce sera ta neuvième édi­
tion. Oatte épreuve qui est organisée sous 
l*s règlements de l'U. V. P.. remoprtera 

En vente aujourd'hui 

ILES SPORTS DU NORD 
Contenant cette semaine : 

les photos de la course cyonste 
f Orand Prix de l'Escaut * ; 
des deux nouveaux champions • 
ThiL en boxe, Oodinat, en cy­
clisme ; des vainqueurs du Grand 
Prix de marche de St-Amand • 
de Robert Orassin. le populaire 
stayer ; de l'aviateur Michel De-
troyat ; de MM. Pierre Pipaut. 
de la Ligue du Nord de football • 
Sévenery, du B. C. Valencien-
nols ; de Gysemans, des poids 
et haltères 

les Information» sur toutes les 
rnanifestaUons régionales qui se 
dérouleront demain et sur celles 
A venir. 

ie» article* de Oéo Henry et J.-U 
Reignier, sur le football ; d'An­
dré et Raymond Delcourt, sur la 
marche et une Intéressante docu­
mentation de notre chroniqueur 
d'athlétisme « M. P. » sur 

Les Jeux Olympiques 
les écho* et potins dans toutes 

les rubriques. 

LES SPORTS DU NORD 
Le grand bi-hebdomadalre régio­

nal d'informations sportives. 
SIX PAGES. TROIS COULEURS 

2 5 centime* 

certainement un Joli succès 1.000 fr. de 
prix récompenseront la* mieux classés 

Le Grand Pris du Conseil municipal 
eet international l'épreuve est ouverte 
aux coureurs de toutes classes toutes 
catégories sauf amateure, licenciés de 
l'U V P. ou d'une fédération affiliée à 
l'U C I. Le départ sera donné » 13 h 45 

Les engagements seront reçus Jusqu'au 
lundi à midi, caes M Gaston Vitrant. 
puis ches M Masse Jusqu'au départ. Droit 
d'engagement B fr (3 fr pour les 
débutant*). 

LE GRAND PRIX BT CHALLENGE 
THIÈKY-LUX 

Dimanche aura lieu a Boulogne une 
magnifique épreuve cycliste sur route, 
dotée de 3.000 francs de prix Intitulée 
Grand Prix Thléry-Lux. organisée par la 
maison de vêtement* bien connu*. 

Prés de soixante coureurs ont répondu 
A l'appel des organisateurs somme tou­
jours l'on peut s'attendre é une lutte sé­
vère pour le magnifique challenge gagne 
en 1830 par le C.C Bruayslen et en 1931 
pai l'Olympique Touquettois 

L* parcours 
La course emprunter* l'Itinéraire sui­

vant : 
Boulogne, Wimereux Wlmlii*. Marquis*. 

Rlnxent. Hardlnghen Boursin. Colem-
bert Nanrtnghen Surquea Brunembert. 
Selles Menneville. Desvres Longtoaaé. 
Dannes Verllnlthun Nesles Condette. 
Pont-de-Brlques, Sslnt-Léoard. Boulogne. 
Dernier-Sou (soit environ 86 kilomètres 

Le départ sera donné A 14 h., quai 
Gambetta. 

BOXt 
UNI Clt-ION 

DE LA FEDERATION FRANÇAISE 
Au cours de sa dernière séance le Con­

seil de la P.F.B. a décidé de retirer la 11 
cence d'oi-g- nlsateur A M Jean Veachmoét 
pour infractions aux règlement* concer 
riant la visite médicale et la non-observa 
tlon de la limite d'Age pour "emploi des 
tout-Jeunes boxeurs 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE TOURNOI DE SIXTE 

DE LA PRO PATRIA DE WINGLES 
Le Raclng-Club du Buisson, de Lille 

a gagné la finale 
Pour leur coup d'essai, lea dirigeants 

de ls Pro Patria ont pleinement réussi 
dans l'organisation du prunier tournoi 
ds sixte joué à Wlngles En effet, 39 
équipes avalent envoyé leur engagement 
et 38 équipes se présentèrent sur le ter­
rain pour disputer leurs chance* »v*c 
acharnement. 

Voici les résultats des matches qui 
furen tdlsputés A ce tournoi : 

Quart» de finales. — Avenir Sportll de 
Pont-A-V»ndln bat Sportlng CSub franco-
belge de Wlngles. par 3 buts A 8 ; Bsclng 
Club du Buisson C bat S. C. F B. ds 
Wlngles B. par 2 buts A 0 ; Pro Patria 
Wlngles (Vétérans), bat U 8. Y»eJ-le»-
Equerchin. par 2 but» A 0 ; Etoile Club 
de Mazlngarbe A bat Avant-Garde de 
Thumerla* A. par 2 buts A 0. 

Demi-finale. — Etoile-Club de Mazln­
garbe A bat Avenir sportif d* Pont-a-
Vendln. par 1 but A 0 : Raclng-Club du 
Buisson bat Pro Patria de Wlngles (vété­
rans), par 6 buts A 0. 

Final*. — Raclng-Club du Buisson de 
Lille bat Etoile-Club ds Mazingarb* A 
par 4 buts A i. 

A LILLE I 0. LILLOIS CONTRE 0ICNIES 
C'est dimanche A 18 heures, qu'aur lieu 

le match capital o.L.-Otgnies », finals ds 
la Coup* d Ï Flandre*, sur 1* stade Victor 
Boucqi y, avenue de Dunkerque A Lille 

Les vaillante mineurs de l'Association 
Sportive Salnt-Burbe s'entraînera tout spé­
cialement en vue de la rencontre. 

L'Olympique Lillois, da son ' t* . fait 
appel A Vandeputte, Tbéry. Vandorren, Ro 
semblât. Dourdtn Meuris, Berry, neloooee. 
Trêves. Péller Wtnckelmans, les frères 
Lubrez et le jeune espoir Déco t'gnies. 

LE TOURNOI OU R.0. BUISSON 
Le Racing organisa POUF le 14 JuUJet, 

un tournoi d* sixte doté d* quatre cou­
pes, qui se déroulera sur le stade du Buis­
son. Demandes le règlement A M- A. Col­
lette. 3. rue Van ejen Beeda. Lille. 

L'OLYMPIQUE LILLOIS, LE RACING CLUB 
DE ROUBAIX ET L'/XMIENS ATHLÉTIC CLUB 

RESTERAIENT OFFICIELLEMENT AMATEURS 

En son temps noue avons tait connaî­
tre les divers points de friction existant 
entre les trois club» du Nord ayant don­
né une adhésion de principe eu * Grou­
pement spécial du profsaslonnalisme s et 
les dirigeants de clubs à mêmes tendan­
ces d'autres réglons françaises. 

L'accord n'ayant pu se réallf-r entre 
les partie* les groupements intéressés 
ont décidé d'officialiser leur position 
d'expectative de car dernières semaines, 
en adressant une démission collective 
•Jont voici les considérants arrêtés pour 
le R. C. d* Roubaix *t approuvée par les 
Amlenol* et les Lillois : 

t Considérant que l'épreuve spéciale 
"éservée aux clubs autorisés i utiliser 
des joueurs orofessinnnels oblige ces 
Mubs dès le début à mettre sur pied de 
srandes équipes groupant une majorité 
•ie loueurs faisant du football leur pro-
••sTlon principale : 

» Considérant ou'll est imnosslble au 
Racine de demander aux joueurs de faire 
<ie longs d'enlacements, les oblireant » 
eulttéT fréotiemment leur travail ordi­
naire, leoniel doit être noirr eux leur 
crémier wmci et d'un Intérêt olus grand 
nue la orstloue du football oui ne doit 
'ou lour* être considérée oue comme une 
olrtr»rtion : 

» Considérant que dans ls oériode ô> 
transition, tout, su moins, les loueurs 
nrofessionnels ne devraient considérer 
'es Indemnité» reçues nour la pratique 
mi snort oue comme un sppolnt il leur 
«!tu«Mon sociale ' 

» Considérant que pour user vls-A-vis 
de ses adversaires d'une réciprocité 
lovale. le Raclng-Club de Roubaix se 
verrait chargé de constituer une équipe 
très forte svec l'apootnt d'élément» 
étrangers au club, pour lui permettre de 
rendre des visites .qu'il recevrait avec un 
onse dont la réputation serait au moins 
égale * celle des équipes qui lui seraient 
-•nnosées ; 

» Considérant, d'autre part, que .e 
Rscing-Club de Roubaix ne peut comp­
ter comme ressources que sur se» cotiss-
ttons et ses recette* de matches. qu'il ne 
reçoit d'une usine municipalité, comité 
dinitlutlve ou de fêtes, une subventior 
quelconque ; 

» Rstimant que dan» l'intérêt du Club 
le moment est ma' choisi nour tenter 
une erpérienc» ânn* lea résultats lui os-
rsis*er,t très iléatoires ; 

» Oue le» recette», par suite de la 
crise mondiale actuelle, subissent psrti-
culièrement dsns le NOrd. une dimtr --
tlon. et que rien ne peut laisser entre­
voir sur ce point une amélioration pro­
chaine : 

» Décide de retirer son adhésion de 
principe au groupement social des clubs 
autorisés & employer des loueurs profes­
sionnels et d'en aviser la Fédération fran­
çaise de Football-Association, pour le 18 
juin : 

» Exprime ses remerciements A M. le 
président Jules Rimet et aux membres 
de la commission du professionnalisme 
pour les efforts qu'ils ont fait en vue de 
concilier le point de vue du club avec 
celui des autres membres du groupe­
ment ; 

» Décide encore de ne rendre publique 
les décisions ci-dessus qu'après avoir eu 
un entretien avec les représentants de 
l'Amiens Athlétic-Club et l'Olympique 
Lillois ; 

» Remercie très sincèrement ces deux 
clubs pour la collaboration étroite et 
amicale qu'ils ont apportes au cours des 
différents pourparlers qui ont eu lieu 
sur la question >. 

Le point de vue des clubs 
i tendances professionnelles 

Parallèlement a la réunion tenue a 
1411e par les trois clubs du Nord, les dé­
lègues des autres clubs français, qui con­
tinuent le mouvement davant-garûe du 
lootûall national, ont discute de leurs 
intérêts jeudi dernier A Paris, ei ont 
décide la création d'une amicale dont la 
présidence sera assurée par M. Georges 
Bayrou, du F. C de Séte, et membre du 
bureau de la 3F. A. 

La première manifestation de 1' s Ami­
cale » s'est concrétisée par une décla­
ration que nous reproduisont A simple 
titre d'information, ainsi qu'elle nous en 
•i exprimé le désir. 

t Les clubs amateurs ayant demande 
a la 3F A. d'utiliser des joueurs profes­
sionnels, réunis pour la première fols. 
.e 16 Juin. A Paris : 

» Estiment que les nombreuses atta­
ques dont ils sont l'objet leur imposent 
une explication publique : > 

t Déclarent que, n'ayant pas été ntus 
consultés que les autres par la Fédéra­
tion sur la question de la création da 
professionnalisme. Us ee sont Uuuvta en 
présence, comme tous les autres crans, 
d'une décision du Conseil national de h» 
3F A., émanation de toutes les sociétés ; 

» Reconnaissent la nécessité de raettM 
de l'ordre dans la maison et de suppri­
mer l'hypocrisie : 

» S'inclinent devant la décision fMsV 
raie ; 

» Acceptent d'appliquer immédiate­
ment, ches eux, le nouveau statut du pro­
fessionnel dans le but d'améliorer la 
technique du football français et de Sup­
primer l'amateurisme marron tout en 
conservant pour les 9/10» de leurs mem­
bres : seniors, juniors et scolaires, le 
statut de l'amateurisme Intégral : 

» Regrettent vivement qu* parmi l'éli­
te du football français vingt clubs seule­
ment — ni plus, ni moins amateure que 
les »utres — aient répondu à l'appel de 
ls 3F A pour l'œuvre d'assainlasenseat 
du ballon rond : 

» Comote sur la Fédération pour une 
application Juste msl» sévère des textes 
votés Dar le dernier Conseil national en 
vu* d'éliminer définitivement l'amateu­
risme marron et de sauveearder les inté­
rêts de ceux qui s'étant conformés * cee 
textes ne doivent pas devenir victimes 
de leur loyauté : 

» Protestent énerglouement contre les 
allégations de ceux qui veulent voir dans 
1* professionnalisme une affaire M Tinter 
ciale rendue impossible par le fait eue 
les clubs devant fonctionner sous le i<èje> 
me de la loi de 1001. ne peuvent à aoaÉa 
moment distribuer une somme quelcotv 
oue sur leur* bénéfices, ni disposer de la 
moindre partie de leur avoir en dehors 
de* sommes nécessaires à la marche du 
club • 

» Invitent les incrédules A se fatrs Ins­
crire dans un des vlnet club* en v appor­
tant la plus forte obole afin qu'Us puisv 
sent ainsi se rendre compte, a fin d'*gaa»> 
etee du résultat de leur opération fmaa> 
ctère : 

» Rappellent eue le* rrartd* clubs vl> 
vent rrAce » ls eénérosité d'un noyau de 
dévoués mil consnensent. ert««u» missn, 
JP néf'rit g-, f),, d'ereretee déficit variant 
en»re 3* et 100 000 fr (suivant l'éiwqw 
d'élimination dans la Oouoe de France) 
*sn comnter l'arpent dépensé pour te 
con^^intion r*e* stades : 

» F*nè"ent ou'avec une bonne organl-
satlon et une réelementation financière 
raisonnable dan* toile les domaine». Os 
nnijrront d'ici neu de temps, arriver à 
boucler leur hudaet et ner la suite trou­
ver les ressource* nécessaires pour aug-
menter le nombre de leurs terrains et 
les mieux aménarer sftn de ">ermettre 
aux ieunee de se livrer convenablement 
* 1» nrution* du football : 

» Se détendent de convoiter excmslve-
nient lennrtaee du cAteau (comme U g 
Mf. 4<.Htl rnr ce rAteau — résultat des 
recette» de* rencontres entre grande 
-lnh* d<ins 1=* énrenves officielles et dee 
motehe* 'ntcrnutloneuv et de «éWtion 
dttmité* riar loir loueurs — contribue a 
*«•""••' 'e* budwet* d» - u fsédératioit. 
onnnnnn fr . )„ V»lson du FnotheJl, 
1 "VW 000 fr le» rrrnr.de* T.lllle» 3 000 AM 
fr • le* district* des erandeg Ligues, 
son OOO fr ««surent la fédération de leu» 
«ttacr-ement : 

» Affir>r>»nt leur volonté de narttetper 
4 la vie de* orranes fédéraux dans là 
nossibllltp d* leur* mo*"»ns rn»1* n» peu­
vent se 1a(a»er traiter d'aecaoareurs, car 
Us constituent le »eul orranlsme oui. en 
fin d'exercice, termine avec du déficit 
nréci««ment ->arce oue les grands clubs 
ont fait \dvre tout le monde : 

» S'élèvent avec force contre tous eenx 
oui le* combattant tnlustement au nom 
de certain* nrincln»* «ccentent leur 
arffent a,T nom de* même* nrtnetn** ; 

» Dem»ndent la même justice, le* esê-
m«* dnn'** le* même* éeard* oue t/>u« les 
club* «f'Hié* : 

» Dé*trent vivement vivre en parfait 
accord et en bonne camaraderie avee 
tous le» clubs, lime* et districts : 

» Veulent maintenir l'unité du football 
français : 

» 8'enesrent à continuer A se dévouer 
oour l'intérêt général : 

» Décident de constituer une Amicale 
des clubs amateurs autorisés A utiliser 
des joueurs professionnels, cette Amleal» 
devant leur permettre d'établir entre aux 
des rapports plus étroits, d'étudier en 
commun leurs intérêts de mettre au 
point toutes les nropositions tendant à 
l'smélloratlon de leur organisation et de 
s'entr'aider A l'occasion » 

JEV DE PAUME 
COMITÉ DE VALENCIENNES 

CLASSEMENTS AP&C8 LE 12 JUIN 
Division II (Secteur A) 

j a P P U 

Onnalng • T 7 
Blanc-Mlsseron. 7 0 
Quaroubl* — - 8 3 
Valenciennes St-Rooh 8 4 
Bruay-Thlers — 7 3 
Presnes Paume 7 1 

(Secteur B 
Vaiencien. Balle d'Or 0 6 
Anzln • S S 
Vaiencien. Républlq. 6 3 
Mlllonfoes» — S 3 
Valenciennes Pelote- 8 

Division III (Secteur 
Bscsutpont Bal. d'Or 8 7 
Escsutpont Pelote — 8 3 
Valenc. Cheminot* — 7 8 
Bellalng. -r» . 1 * 
Hérln ... -• 7 
Escaudain —•«• • - 6 3 

105.483 
102.630 
98.484 
84.613 
75.464 
70.483 

88.462 
81.444 
77.379 
71.383 
63.450 

(Secteur B) 
Cond*. 
Onnaing 
Vslsnclennes Acacia* 6 
Valenciennes Roleur- S 
Bruay-Thlers —• . . 4 

119.610 
87.614 
84.484 
83.467 
74.496 
71.432 

98.484 
90.413 
66.348 
46.288 
24.203 

NOTE 1ÉDÉRALE 
Escaiitpont. — La lutte qui était pré­

vue A Escautpont. entre las cinq franeais 
et une équipe belge, est remis* A un* 
date ultérieure, faut* d'équipe disponible 
au 20 juin. 

Championnat d'Honneur. — Vota Isa 
résultats dss demi-finales du 13 juta} : 

A Amené : Paru, 8 Jeux, 46/16 -
Presnes. 7 Jeux, 36/16 ; Anlehe, S jeux. 
36/15 - Presnes. 3 Jeux. 33/1 ; Aoieke. 
8 jeux. 33/15 • Pari*. 3 jeux. 18/i*. 

A Hautmont Bous-le-Bols, 8 Jeux, 
33/16 - Onnalng, 3 Jeux, 20/15 ; Haut­
mont, 8 Jeux. 33/15 - Onnalng. 0 jou, 
7/16 ; Hautmont 8 Jeux. 58/15 • Bous-
le-Bols 3 jeux. 21/16 

Les équipes d. Anlehe et Hautmocut aoan 
qualifiées pour disputer la finale. A Pa­
ru, le 3 Juillet 

Journée» fédérales. — Une demi-final* 
du championnat division 1 est accordée A 
Bruay-Thlers 

Le Bureau reaerai ae réunira sous peu 
pour régler définitivement les lutta* 4e 
championnat* et de coupes de Fraao*. *t 
indiquer 1*6 ballodrome* pour faU» JseST 
une demi-finale championnat 4* trô«*jjf-
me et un quart de final* de la fioigjsl 
d* France Seniors, respectivement les 14 
et 17 Juillet, si. d'Ici la réunion, aucun* 
demande n'est faite. 

Billets de Roubaix. — Pour le récla­
ment de» carnets. Il est recommandé AUX 
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LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 

— Bon. bon, ne te fâche pas... C'est 
ma moustache ?... Tu en auras plus tard. 
Pas la peine de 'crier aujourd'hui !.. et 
je te vols déJA la relevant fièrement 
quand tu feras la cour aux filles. Hen-
not, mon garçon... mon fils... 

n eeeea de ri - et sa voix s'attendrit 
tout à coup en répétant tout bas, comme 
pour lui-même et cemme s'il ne croyait 
pa encore à tant de bonheur : 

— Mon fils I Mon fils ! J'ai im fils !_ 
Ce garçon-lA est à moi I 

Régine avait calmé l'enfant : alors, 
très grave, Jérôme se mit à dire : 

Q aur un bon caractère, vous 
verrez.. Je m'y connais I 

Enfin, U revient * se femme. A Rosa-

— Vous êtes de singulières figurée, 
vous deux ? Cela n' vous fait donc pas 
plaisir de me revoir ? 

Que lui dire ? 
•lies se sentent emportées comme 

dans un tourtsilon par oatte erreur al 
nattreUe qu'elles oaveJen» pas prévue. 

'les entrent dans ce mensonge par 
leur silence. 

Et pourtant encore on distingue 
comme un souffle sur les lèvres de 
Rose : 

— Bacrllège I sacrilège I 
Son tune est faible, ee refuse S un 

effort. 
Et la mère . on plus n'a pas le cou­

rage de parler. 
Elles lui sourient elles lui tendent 

les brea 
_ A la bonne heure l 
Et après les avoir embrassées de nou­

veau : 
— Tout de même, voue n'êtes pas 

souffrantes T-
— Non. 
m Non. mon ami 1 

— Flgtire-toJ, Marianne, tu m'as cer­
tainement écrit toi ou Roee-Menon. à 
New-York pour n'annoncer la naissance 

J petit n'est-ce pas T 
— Mais mon ami. est-ce que T™ bal­

butie Marianne sentant tout crouler. 
— Sa bien. Je n'ai rien reçu. Ou la 

lettre te esta égarée et je ne le^rerral 
jamais ou elle eera arrivée trop tard 
et on m* la retournera 4 Péris. — J'ai 
laissé mon adresse • le poste restante. 

Nt MaHfiTny» ni Rose n'avait écrit 
on ee le rappelle, remettant de Jour 
en Jour. 

— Elle se sera égarée, dit Marianne : 
car tu aurais dû la recevoir 

— Ça n'a pas dteaportenee. Seule­
ment, em empressent, tjumje Jours pins 
té*, que j-etate sa pesa «Isa ne» tan* 

ma j'aurais été heureux quinze Jours 
de plus— Entends-tu, Henriot ? cria-t-il 
vers le berceau, 

n tapa sur la table un coup de poing : 
— J# mangerais bien un morceau s'il 

en reste 1 
Ventant cria, eu bruit du coup qui fit 

trembler la lampe. 
— Mais, père, tu lut fais peur à Hen­

riot... tu es bruyant > dit Régine. 
Jérôme baissa la tète, tout honteux, 

et dit * vols basse : 
— C'est vrai. Je suis si content d'être 

revenu que je ne me tiens paa d'aise, et 
puis le gosse eet si nouveau dans la mai­
son qu* je n'en al pas encore l'habitude. 

0 alla le bercer doucement. 
— Ça viendra, fiston, ça viendra... En 

attendant on va travailler a te faire 
des rentes. 

Marianne avait servi un peu de viande 
froide. 

D dévora. 
— Et tôt Régine, tu dots avoir faim T 
— Non, Je suie trop contente.. 
Elle dévorait Henriot de caresses. 
Jérôme, U bouche pleine : 
— Laisse-m'en un peu pour demain t 
— D m'aimera mieux que tôt 
— Peut-étr* dans las premiers temps, 

à cause de ta mine de sainte nitouche, 
mais je me rattraperai plus tard. 

Et Rose-Manon t Et Marianne pen­
dant que ces paroles loyeueee s'échan­
geaient T 

Elles allaient et eeqalent autour de 
Jéréene, le servent, hjl coupant du pain. 
1*J veisgnl à *>lT% n e i s eet» 4stmme 

dans un rêve... Elles marchaient furti­
vement, comme si elles avaient peur 
d'attirer l'attention... Leurs yeux de fol­
les, seuls, disaient l'inexprimable an­
goisse. 

De temps en temps, quand l'une ou 
l'autre se rapprochait de Jérôme, se 
trouvait a le portée. U lui entourait la 
taille et l'embrassait à pleine bouche. 

r- Ce qui! m'en faut 1 Ce que J'en al 
en retard i 

Alors le regard d* Rose-Manon allait 
chercher le regard de Marianne 

Et ce Qu'elles ne disaient plus, les 
deux femmes le comprenaient encore : 

— Sacrilège 1 aecrUège 1 
Enfin, 11 se leva s'essuya les lèvres, 

jet* ee serviette. 
— Allons nous coucher I 
Et regardant le berceau : 
— Au fait vous ne laissez pas l'en­

fant dans ls salle à manger, je sup­
pose ?.. 

— Oh ' non. Il crierait l 
— Aide-mot Rose, nous allons rouler 

le berceau dans notre chambre... 
— Dans ta chambre, père... dit Rose 

défaillante. 
— Dame I il faut bien qu'il soit près 

de sa mère.- la nuit, 11 peut avoir besoin 
de quelque chose... C'est à le mère de 
le soigner, c'est tout naturel... 

A la mère I Oui I Et voilé pourquoi 
Rose-Manon, étourdie, ne bougeait pas. 
Elle avait accepté le mensonge. Alors, 
c'était prévu I On lui enlevait son en­
fant I Dana ses nuits de larmes, dans 
ses smiés 88AW semmstl, la vue du paejt 

eût été, du moins, sa consolation su­
prême. Elle n'aurait même plus cette 
consolation. 

Malgré elle, perdant toute prudence, 
elle eut un cri : 

— Et moi ? Et mol ? 
Le père se mit i rire. 
— Ah ! toi. tu l'auras pendant la jour­

née.. Les seins à bébé, u n'y e encore 
que les mamans qui s'entendent A lea 
donner... Tu auras beau aimer ce petit 
tu ne l'aimeras Jamais autant que sa 
mère... et tu n'auras Jamais pour lui 
autant de prudence, de vigilance, de pré­
voyance... Tu sauras ca plus tard quand 
tu seras maman. 

v» Mais.,. Je... mère i mère !... 
— Eh bien, quoi ? dit Jérôme sur­

pria 
Marianne intervint presque aussi fai­

ble que Rose-Manon. 
— C'est que. vois-tu, sur {a prière de 

Rose, là-bas, aux Masures, nous gar­
diens l'enfant auprès da noua 4 tour de 
rôle, pendant la nuit Comme on l'élève 
au biberon, celA n'a point d'inconvé­
nients... Et Rose, sans doute, eet un 
peu honteuse que tu n'aies pas en elle 
autant de confiance que j'en avals . 

Jérôme se reprit à rire de plus belle : 
— Bon. Je ne m'y oppose paa Mais 

pour qu"U n'y ait point de jalouse, an 
établira un roulement. * Le gosse cou­
chera un jour ches sa mère, un jour 
chez Rose, un Jour chez Régine I Ma-
sette I en voilà un petit nomme que les 
femmes se disputent I Qu'est-ce que ce 
esta quand U aura vingt ans » 

Le berceau fut transporte dans la 
chambre à coucher de Marianne. Rose-
Manon ne pouvait s'en détacher. 

— Tu le retrouveras demain, ton pe­
tit frère, dit Jérôme. En voilà de 
l'amour I 

LES deux jeunes filles descendirent, 
laissant seuls le père et la mère. Elles 
causèrent longtemps en baa • 

Mais Rose-Manon était distraite. Bile 
prétait l'oreille non pas à ce que disait 
Régine, mais au moindre bruit qu'elle 
pouvait entendre, venant de la chambre 
aiwiessus. 

On ne se couchait pas, là non plus. 
On causait : depuis trois mois on 

avait tant de choses à se raconter i 
— Tu ne fais pas attention à ce que 

Je te dis... Tu veux dormir ? 
— Out pardon, je suis fatiguée-

Mais toi-même f 
— Eb bien, bonne nuit A demain. 

Demain, Je continuerai mon histoire. 
Régine la quitta et rentra ches elle. 

Rose-Manon resta seule. Elle respira 
Depuis une heure, depuis l'arrivée du 

père, elle se sentait mourir. Terrible, 
vraiment le supplice !.. Comment ne 
devient-on pes fou. parfois, de tant 
souffrir t 

Au-dessus d'elle, Jérôme et Marianne 
piétinaient Ls Jeune tille murmura, 
nerveuse : 

— Maie Us vont le reveiller, l'empê­
cher de dormir I 

En effet le petit s'évolua. 
One plainte, légère, oh I si peu de 

I stvsre Jaussuau eesur « s I» 

pauvre petite et la bouleversa 
une catastrophe. 

— Je le disais bien 1 H ne s'endort 
pas !... 

Eli* fit deux pas vn u porte, toute 
prête à monter, à leur dire ; 

— Rendez-le moi I n eet A met !_ 
Je le vaux i 

C'était un vot 
On lui avait pris son fila Qs n'avaient 

pas ce droit I 
Elle perçut un brait rythmé, régulier, 

celui du berceau qu'on balançait 
En même temps, Jérôme de*j«SxM>t 

chantonnait : 
La vie l ab I qu'elle est vite usé* 1 
On était jeun» ? on est vieillard I 
Et d* lexUtence passe». 
Revue A travers un brouillard 
La* souvenir* aoniu» revuuneot. 
n e toc. tic tac. berlic. bortee. 
Chapelet banal qu'Us éaréeent 
Tic tan. ttc toc, berlic. berioa. 

Elle-même finit par se couener, lame, 
brisée par ces émotiona Dans s* sam* 
meil qui descendait lentement, «ne 
pensée surnageait : 

— ne m'ont voie mon file U t/StlfSS» 
ne m'aimera jamais oomme «ne mess.. 
Toute* ses iundremm s'en trool vsjgf 
une autre !.. 

c Pourquoi ? Op n'a pas 1* dXOU I <*S 
le veux pour mol toute seul* L. 

Elle tendait ses sens l lneptris ega 
1* plafond au-dessus duquel te b*s»je»x*j 
continuait è H balancer dans on m**-
rament rytlimlque. 
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